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Usant d'un droit que la 

loi roua conféra, voua avta abandonné la 
travail pour ootenir un* amélioration de 
va» salaires et de vos conditions d'existence. 
Un* aolution an en vu*. Nous souhaitons 
qu'alla soit de nature à voua donner satis
faction 

Dés le début du conflit, alors que tout 
•sait calme, il. le gouverneur du Hainaut 
a pris un arrêté des plus malencontreux, 
interdisant les rassemblement* Cette me
sura a pris l'allure d'une véritable provo
cation, de même que iea agissements dé 
certaine officiers de gendarmerie. 

Meus élevons auprès du gouvernement 
une protestation véhémente. Dés a présent 
ges sanction* sont annoncée* contre lea 
représentant* de I autorité qui snt manqué 
dé sang-froid Indispensable pareille 

Travailleurs, nous vous conjurons de gar-
6*r votre sang-froid Attention aussi aux 
provocateur* qui peuvent se glisser parmi 
vous. 

Le» bourgmestre» toeiatùite» 

réclament 

le retrait de* gendarmée 

A l'Issu* de t» réunion, le téléframma 
suivant a été adressé à M. le ministre 
dé l inté / ieur : 

Les bourgmestres socialiste» de l'erron-
gissement de Mon», réunie soua la prési
dence de Louis Flérard. avant prl» o0 1™»* -

ganee des Incident* qu 
dans certaines rom 
réquisition rerni» 

l'Intérim 

Les grèves en France 

•*> •on: produit* 
à$m ordres de 

bourjmestr*» d* c*t* c*. déçurent à M. le mini**» de 
rèté. du gouverneur de 
e et al le» force* de 

de •* montrer 
Cl ," ' " •Mlllllatai d . larmndU-ement 

,t a mettre tout en ceuv.e 
. „latlon normale eolt rét»' 
commune* respectives. 

gendarm-r 
bourgmesta-e-
de «sons s'engagent a mettrejout j 
peur «ne 1s 
blie dans le 

Le général commandant 
la plnrc île Mont 

e*t investi de» pouvoir» de police 

La situation était ptus calme vendredi 
après-midi. De» soldats de la garnison de 
l i o n s se sont installés dan» diverse» loca
lités de la région, les pouvoirs de police 
avant été transmis su général baron de 
Hèaun de Bouasu Walcourt, commandant 
la place de Mons. 

Dan» le payt de Charleroi 

La «rêve continue dans le calme. Lea 
ouvriers de 1 usina * gaz de Charleroi ont 
oult té la travail. La distribution est assu
ré» normalement par les contremaîtres. 

La grève s'est étendue vendredi aux car-
rtêree Solvav. à Coulllet, aux Produite chi
mique» la Florldlenne a Charleroi. au Oo-
•oaaêtr. de Chételet. sux services commu
naux de la ronderle de Courcelles et de 
aiarclnelle. 

Le» ouvrier» ont repris le travail aux 
carrières Moresu a Bouifloulx. aatlsfacUon 
leur ayant été donnée. Au charbonnage 
du Oeufire * ChAtelet. le» ouvrier» ont 
poursuivi un porlon a coup» de pierre, en 
lut défendant d aller travailler au service 
dêsntretien. 

Dan» la Baise-Sambre 

(Ph. du J. deRx ). 
LES GRÉVISTES DES ÉTABLISSEMENTS LOUIS LEPOUTHE ATTENDENT 
DEVANT LE COMMISSARIAT CENTRAL DE ROIBAIX LA SORTIE DES DÉLÉGUÉS. 

A ROUBAIX 
300 ouvriers des établissements 

Louis Lepoutre manifestent 
devant l'Hôtel de Ville 

contre l'occupation de l'usine 
A Roubalx. la altuatton n'a guère varié. 

H s'est produit, toutefois, vendredi matin, 
dans un calme parfait, d'ailleurs, une 
curieuse manifestation 

Environ 300 ouvriers et ouvrières des 
établissements Louis Lepoutre qui d'ail
leurs, avalent déjà demandé la veille que 
l'on fasse sortir ceux qui occupent l'usine, 
car eux. veulent travailler, ont formé un 
cortège qui. de la rua Emlle-Moreau ou 
te trouve l'établissement, a gagné par la 
rue de la Gare, la Orand'Place. 

LA, une cinquantaine d'entre eux péné
trèrent dans la mairie, afin, dlaalent-ils. 
de faire une « occupation symbolique ». 
Ils partirent d'ailleurs dèa que M. Mulot. 
commissaire central, le leur signifia. Leur 
délégation, toutefois, fut reçus par M. 
Mulot et par M. Robert. Cas dsux derniers 
reçurent aussi la délégation des c occu
pants » conduite par M. Moerman. 

Si le cahier de revendicationa présenté 
par les uns et les autres est Identique, les 
modalités d'application et certains moyens 
prêches par les extrémistes lea aéparent. 

Il y eut d'ailleurs, à la sortie ds l'en
trevue quelques explications orales assez 

i . r^nrtm, sr .tt resté v l v e a entre ceux qui veulent travailler et 
Juss.ua présent. >« c ° " d ™ • £ " " ? . * l ies délégués des i occupant, . . 

«n danors «s» conflit» m»umKjmm.^Ê» { 8ur j; perron du coœ'mlïl>„l(lt central 
sociaux: mal , , dés j l e " délégués des « occupant, 

. * . - . * . , . » m r t 8 u r '* perron du commises 
jeudi matin, «sa piquets de grève se sont | M M o € r m 7 n nnU3lrt.Ê p u t t o u t c f o l s p r o 

I noncer une harangue ou il était question 
union A laquelle beaucoup ne sont 

installé» aux aborda des usine: 
Vendredi matin, des grévistes en t visité ! ̂  

certaines petites exploitations des localltéa 
voisines 1rs ouvriers se sont Joints au 
mouvement 

Las ouvrlrrs des brasseries ont quitté 
1a travail vendredi matin. 

Dan» Varrondittement 

de Bruxelle* 

pas favorabli 
Des pourparlers ont repris, l'après-midi, 

mais n'ont pas abouti. 

Les établissements qui ont repris 
Ont repris hier, vendredi: 

miroiterie. 27, rue de Tunis; G 
menuiserie, 47, rue de Tunis: 

Huybens, 
Vantroye, 

Delgrange, 
_ _ . . -—.„H, . - .™.r ,r ,1. Rniveilea la* êbénisterle, 83. rue de la Potennerle. Dgns larronrj.arment de Bruxelles, les R ( . p r . n c l r o n t , u ] o u n l . h u l o u i u n d l : 

éHaBlissem»nt.s atteints par la grève aont 
SU nombre d» 57. 

Le mou'»m»nt s est amplifié vendredi 
dans les Industries d'Anderlecht et les 
milieux tyiMUeauz évaluent le nombre des 
grévistes a 7 'WO: vendredi apréa-mldl. la 
geadarmeri» a dû disperser des groupes 
j e grévistes qui tentaient d? débiucher 
lsurs camarade» restés au travail et uns 
JUTêétstlon a été opérée. 

Dans le Brabant 
Dés grévistes de Kessel-Loo ont frété 

• a camion radiophoniqu* avec lequel lia 
parcourent les environs de Bruxelles, pour 
prêcher la grève et débaucher les ouvriers 
qui travstllent encore. 

On signal» de nombreuses tentatives de 
débauchage, notamment dans les grands 
magasins 

• e n t en greva dan» l'arrondissement de 
Bruxelle»- vingt-deux établissements a 
Andsrleeht: deux A Ruysbroecx, deux A 
Droogen besch. où deux autres ont repris 
Is travail: un A Etterbeex; vingt A Poreat, 
où l'on signale quatre reprises; un A 
Oanshoren: quatre A Huyaalnghcn: un A 
Issl lss . huit A Leeuw-Saint-Plerre: sept 

Loth: trois A Molenbeck: un A Saint 
Jasss: cinq A Uccle. et un A Schaerberk. I fu contrat terminent le conflit; A 9 h 

Aux ports de Bruxelles et de Vllvorde, ! ,!"_?yvrl',™ d * »• filature Dilues et une dé 

tanner;* Poulet, rue de Mouvaux. la tein
turerie Rouasel-Dearousaeaux, rue Watt. 

Les entrevues 
avec l'inspecteur du travail 

L'inspecteur du travail a reçu Jeudi : A 
1 h. 30. les ouvriers de la serrurerie Oé-
rardt; S » h., les ouvriers de chez Reussel-
Desrousseaux. telnturters-apprêteurs: a 10 h. 
les ouvriers et ouvrière» de la fi lature du 
Nord, filature de coton et de laine cardés 
A Wasquehal: A 14 h. 30. les ouvriers'd» 
la tannerie Poullet-Demeestére et M. Ver-
beurgt, représentant le* ouvriers de cette 
firme; i 18 h . M. Deleplace, patron dècolle-
teur. en conflit avec ses ouvriers; a 1« h. 30. 
M. Vandeputte. de la Teinturerie du Beau-
Chéne; A 17 h.. M. Delannoy-Roussel. pour 
entrevue avec son personnel, et A 18 h 30. 
la visite des représentants de 1» firme Louis 
Lepoutre. 

Ala suite de ces diverses entrevues, un 
accord terminant la grève des établisse
ments Poullet-Demeestére • été signé au 
bureau de i inspecteur et un accord est 
intervenu entre M Delsnnoy-Roussel et son 
personnel. La signature du contrat a eu lieu 
hier vendredi 1B Juin. 

H'er vendredi. M. Robert a reçu: A g h 
M Delannoy-Roussel et une parti» de son 
personnel en délégation pour la signature 

30. 

en grève. 11» demandent 10 r„ d'augmen
tation de salaires. 0 Jours de congé, la 
Semaine de 44 heures et le week-end. 

A Andrrlrcht. la gendarmerie eat inter
venu», à de nombreuses reprises pour 
empêcher les piquet» de grève de pénétrer 
dan» le» usine*.. 

La grève est générale A Nivelles, Tublze. 
Ligny e t Villers-la-Vtlle. 

La détente dan» le ba»»in de Liège 

La détsnte continue. Les typographes. 
x è l s xaajonté des deux tiers, ont décidé 
dé ne point participer A 1» grève. 

teue-lques nouvelle» arrestations ont été 
trçévées On annonce que parmi les 33 
Arrastatiori» opérées Jeudi, trente person
ne», aont étrangères A la ville. 

La Journée de vendredi s'est déroulés 
oans ls c t lme et aucun Inc.dent ne s'est 

r«!ut t Le» tramwsvs ont recommencé 
circuler. 

A Seraing 
t * mouvement ri- crève est aurtout 

rntense A Seraing dont le bourgmestre. M. 
Metlot est ministre Les «j»nt« de police 
s n t fépoaé à leur tour un cahier de reven
dicationa. 

A Cand 

A 10 h. 30. une visite 
iur le nouveau conflit 
•ssage. conflit terminé par lu 

personn M. Ley, A 11 h. 30, le 

plus du textile, de la métallurgie et du 
port elle a affecté la confection, la bon-
r.fitrie. la peausserie, l'Industrie du bols, 
dea produit» chimiques, du caoutchouc, 
de la construction. 

Les piquet» de cycltst.es rt*baurheuni 
,«e rendrnt vers tour chantier, usine et 
stelier où l'on trava.llr encore et Intimi
dent le personnel ouvrier qui abandonne 
la besogne. 

Les charbonniers ont cessé le travail. 

Le» négociation» sorti rompue» 

au port a"Anvers 

Les néfrociation* entamées entre patrons 
et cuvrlers du port d'Anvers ont été rom
pues vendredi après-midi. Les ouvriers 
demandaient une augmentation de l é fr. 
par Jour; les patrons offraient 7 francs. 
Ls gouverneur de la province a proposé 
une augmentation de 10 francs que les 
omrlers ont refusée Le Premier ministre 
s proposé son arbitrage. 

Dana l'industrie diamantaire, les con
clusions de la Commission paritaire ont 

dradl, la grève s'est étendue. En 1 été repouasecs. 

sements Louis Lepoutre: A 14 h. et Jusque 
16 h., une partie du personnel des établis
sements Louis Lepoutre. Après différente» 
tractations, le conflit n'a pu être solution
né: u reste en suspens, la queatlon d'un 
deuxième rattacheur, demandé par lea ou
vriers, n'étant pas acceptée par les repré
sentants de la firme Louis Lepoutre: A 14 h., 
une entrevue avec M. Delaplace. décolleteur 
et son personnel: le conflit a été solutionné 
et le travail reprendra lundi matin. \ 

En ce qui concerne les conflits Oavdét et 
le* établissements Dîmes, ces établissement* 
ont remis au Consortium le soin de ter
miner au mieux lea différends qui les sépa
rent d'avec leur personnel. 

tes directeurs, contremaîtres, 
employés et surveillants 

de l'industrie textile bénéficieront 
d'augmentations, des 40 heures 

et des congés payés 
On noua prie d'Insérer : 
Dans la soir»» du 19 Juin. M. Ley. 

secrétaire général de la Commission inter
syndicale de llndustrle textile de Rou
balx-Tourcoing, a reçu lea commissions des 
amicales du personnel de direction et de 
maîtrise, dea employé», et de» surveillant» 
de Roubalx-Tourcoing. 

Le* membre* de ces commissions ont 
attiré 1 attention du secrétaire général de 
la Commission Intersyndicale sur la situa
tion de* directeur», de» contremaîtres et 
dea employés, et l'ont entretenu des aug
mentation* accordée* aux ouvriers, et dea 
lois FUT la semaine de 40 heures et les 
congés payée. 

M. Ley a répondu que la Commission 
intersyndicale s'était préoccupée de la 
question, et qu'il est entendu que tous 
les appointements au mois, a semaine 
bonne, et A l'heure, de* profession» inté
ressée* seront augmente* de 10 '„ a partir 
du 9 Juin. Jusqu'au chiffre mensuel de 
1500 fr. inclus. Au-deasu* de ce chiffre 
le* augmentation* aeront. comme 11 a» 
doit, laissée* A l'appréciation des em
ployeurs tant au sujet de la qualification 
que des services rendu*. 

M. Ley a ajouté que les professions In
téressées bénéficieront également de* lois 
de 40 heures et des congés payés. 

L'accord est réalisé 
dans l'habillement 

Sou» la présidence de M. Vincent, lna-
pecteur-contrôleur du Travail, une entre 
vue a eu lieu au cours de laquelle le 
Syndicat ouvrier de l'habillement (C.G.T ) 
était représenté par MM. Huret. Leroy. 
Blondel, Vandesompèle, Moras. Demaer-
telaere, Mme» Mauiaert, Vynckter et les 
patrons de Roubalx-Tourcolng par M. Ley. 

LA grève est terminée. Une augmenta
tion générale de 10 % est accordée ; un 
contrat collectif sera passé et lea deux 
parties se sont déclarées d'accord pour 
admettre que toutes les clauses du con
trat passé entre lea syndicats ouvrier» 
adhérents A la C.O.T. et la Commission 
Intersyndicale de l'Industrie textile de 
Roubalx-Tourcolng seront strictement res
pectée». 

Dans le bâtiment 
On sait que la Chambre syndicale cégé-

tlste a décidé la reprise dans le bâtiment. 
On sait aussi que telle n'est pas la déci
sion qu'A prise un comité de grevé qui 
siège boulevard de Strasbourg. 

Ce Comité noua a envoyé une protes
tation contre le vote ds reprise du travail 
tel qu'il a été organisé par 1» syndicat 
cégétlete. 

Enfin, 11 annonce qu'il met sur pied 
pour dimanche. A 9 h., une réunion dea 
grévlatss du bAtiment A la Prolétarienne. 
boulevard de Strasbourg. 

Les réunions corporatives 
Les ouvriers dé salaisons de Roubalx 

et de ses cantons se sont réunis Jeudi 
soir sou» la présidence du secrétaire du 
syndicat cégétlste dé l'alimentation. M. 
Leurldant. en vue de former un syndicat. 
Il nous fait aavoir qu'au cours de cette 
réunion, un» commission a été nommée 
et que de nombreuses adhésions ont été 
reçuts. 

A CROIX, 

il reste 84 grévistes 
Quelques entreprises d'importance se-

oondalre sont encore en grève. 
Les ateliers d'ébéraurterte Mac-Manon, 

rue du Créchet. occupant ordinairement 
douas ouvriers, et les établissement» La-

La fin de la grève i la Compagnie 
des machines agricoles 

est marquée 
par une manifestation 

Jeudi soir, les grévistes de la Compa 
gnle lnternatérgiato des machines agricoles 
évacuaient enfin les locaux de l'usine 
qu'ils occupaient depuis le début du m o u 
vement de grève. 

On sait que l'accord s'est réalisé après 
des pourparlers entre la direction, la 
Chambre syndicale patronale Interprofes
sionnelle et le Syndicat confédéré repré
senté par son secrétaire général, M. 
Dhondt. Lee entrevues ont eu Heu au siège 
de la Chambre syndicale, rue Pauvrée. 

Le travail reprendra lundi dans cet éta
blissement. 

A l'oocsslon de cette évacuation, le» gré
vistes de l'usine se sont livrés A une ma
nifestation. 

Oros d'environ 2.000 personnes, ls cor
tège, en tète duquel les drapeaux rouges 
voisinaient avec deux drapeaux tricolores, 
se rendit à la mairie de Croix. 

Un meeting s'improvisa au cours duquel 
M. Dumortier, communiste, un détéérué ds 
la C.O.T. et M. Seigneur, maire de Croix. 
prirent la parole. 

Les manifestants se dispersèrent ensuite 
ans Incident. 

A WASQUEHAL 
Après l'incident de la Filature 

du Nord 
A la suite de l'Incident survenu jeudi 

matin A la Filature du Nord où plusieurs 
délégués grévistes l 'étaient empares d'une 
voiture automobile appartenant A u n 
administrateur de l'usine et dan* laquelle 
se trouvaient quelques dossiers et pièces 
comptables ayant trait A la marche Inté
rieure de cette firme, nous avons algnalé 
que le commissariat de police local avait 
procédé A une enquête en collaboration 
d'un Inspecteur de la police mobile de 
Lille. La voiture automobile, et lea pièces 
comptables qu'elle contenait ont été ame
nées hier vendredi au commissariat de 
police où A 11 h. se présentèrent plusieurs 
déléguée grévistes. 

Les document» ont été remis aux admi
nistrateur». 

Ajoutons que lea dirigeant» de la Fila
ture d u Nord o n t retiré leur plainte et de 
ce fait, l'enquête de la police est consi
dérée comme terminée. 

D'autre part, le comité de grève de la 
Filature d u Nord nous prie d'Insérer es 
qui suit: 

* Ls comité avait demandé à M. Robert 
d'arbitrer le conflit. Ls chef comptable de 
l'établissement profita de sa présence pour 
réclamer quelquea livre» permettant l'étu
de de cet arbitrage-

Tout allait bien Jusque 1A. Cependant les 
ouvrier» remarquèrent que le» document* 
enlevés n avalent aucun rapport avec la 
ducusslon qui allait s'ouvrir mal» devaient 
permettre le travail dan» u n local hors de 
l'usine. Le» papier» enlevés furent d'ail
leurs mis en sûreté. ' q u s n t a l'auto elle 
fut remisée dana la cour de l'usine et n'a 
Jamais disparu comme signalé dans votre 
article de ce Jour. 

s Ceci dit, le comité t ient A affirmer 
que le nommé Adrien Maee. délégué inter
syndical, n'a rien A voir dans cette 
cfatre, qui est d'ailleurs terminée; les 500 
grévistes peuvent en faire fol. » 

> Décident, à partir de lundi prochain 
t a Juin, l'application du repos hebdoma
daire par la fermeture ds toutes les bou
cheries e t charcuteries e t des commerces 
similaire* chaque lundi non férié. 

a Invitant tous les magasin* d'alimen
tation générale exploitant u n rayon de 
charcuterie à se conformer A e s t accord. » 

A MARCO-EN-BARŒUL 
Le mouvement de grève, après avoir 

été en décroissance depuis ls début de l s 
semaine, reste maintenant stattonnalre. 
Toutefois un certain nombre d'accords 
ont été conclus concernant les ouvrier* 
du bâtiment et le travail est repris ou 
va reprendre lnoessarnment dans cette 
catégorie. 

D'autre part, A la confiserie Delemme, 
comptant 44 ouvriers, le conflit est réglé 
malc le personnel continue la grève, «e 
solidarisant avec celui de la chocolaterle 
De'.espaul-Havea. Enfin un piquet de 
grève de cette dernière usine s'est établi 
en face de la biscuiterie des Arts et la 
direction de cet établissement, pour évi
ter tout Incident, a fermé ses portes 
depuis Jeudi matin. 

Le personnel de l s blanchisserie Oros 
et C", rue Jean-Bart, a vu aboutir aes 
revendication» et le travail reprendra au
jourd'hui samedi. 

On nous signale d'autre part qu'un 
accord parait Imminent aux établisse
ments Hannart frères et Motte et Mar
quette réunis, teinturier», rue de Fiers, A 
Wasquehal où 365 ouvrier» et ouvrières 
«ont en grève depuis près de quinze Jours. 

Ce nouveau mouvement ds reprise laisse 
entrevoir la fin d u mouvement de grève 
A Wasquehal où on ne compte plus que 
quelques centaines de grévistes A ls Fila
ture du Nord et chez Hannart frères et 
Motte et Marquette. 

A TOURCOING 
Au coura de la Journée de vendredi, une 

nouvelle usine textile «'est trouvée 
atteinte par la grève: 11 s'agit des établis
sements Charles Toulemonde. boulevard 
Uambetta. L'effectif des grévistes est ainsi 
augmenté et atteint 3.838 ? 

Notona que dana l'alimentation aucun 
accord n'est encore Intervenu et que le 
nombre des grévistes est toujours ds 330. 

Par sllleur», malgré l'accord qu'ils ont 
ratifié dans la soirée de jeudi, tous le» 
grévistes du bâtiment n'ont pas repris le 
travail. Quatorze chantier* «ont Inoccu
pés. Cependant nous croyons savoir que 
ce n'eet la qu'un léger retard, le travail 
devant reprendre partout dé* lundi matin. 

Contrairement A ce qui A été dit. aux 
usines Tlberghlen. chaussée Pernand-
Porest, les puvrlers frontaliers ne sont pss 
seuls compris dans le mouvement de re
vendication qui porte aur de» questions 
d'ordre intérieur, lesquelles intéressent 
l'ensemble du personnel. 

Un incident 
Vendredi après-midi, dea ouvrier» gré

viste* de l'alimentation ont circulé en 
ville dana deux voiture* de livraison 
appartenant A l'un dea établissement* 
touché» par la grève. A u n certain m o 
ment. A la suite de trouble* dana la cir
culation. M. le commissaire central dut 
sévir en lea faisant conduire au poste 
central. lia ont été relâché* (près vérifica
tion d» leur Identité. 

Dans la boucherie 
La corporation dea bouchée*, charcu

tier* de Tourcoing et ses cantons réunis 
en aasemblée générale extraordinaire, ven-

A HALLUIN 
l a situation A Halluln a encore changé 

vendredi du fait que les 1.800 ouvriers 
occupés dans les tissages Sion frères et 
Li ithlois se «ont de nouveau mis en grève. 

Par contre, la reprise du travail aurait 
été décidée pour le lundi 22 Juin dans 
les tissages des établissements Pierre Sto
cke et Cle. veuve Dansette et Glorieux. 

Ce mouvement de reprise Intéresserait 
450 ouvriers environ. 

A C0MINES 
Vers la fin de la grève 

Huit cents ouvriers ont. vendredi matin, 
repris le chemin dos usines. A Comme». 
Seule, l s Cotonnière de Comlnes. l'imprl-
merle-cartonnerle Debrez, le tissage Vlenn c 

Bonduel. le tissage Motte-Bossut. ls 
Société générale d'enirepriset. la brique
terie Delcourt. les ouvriers peintres de* | «U*» ? Car elles sont restées sutonomes, 
différentes maisons de la localité, sont I vivante». Le mouvement social, plus partl-
encore en jn-ève. Le personnel de ces dlf- culiérement appliqué A l'activité de la 
férentes entreprises forme un total de 847 | soction féminine et de ses œuvres, ne les 
cuvrlers. I a pss absorbées ni supprimées. Aucune 

Heure 
Une déclaration 

du colonel de La Rocque 
« Les « Croix de feu » 

et les «Volontaires nationaux » 
ne sont pas dissous », 

dit-il 
Paris. 19 Juin. — Recevant vendredi 

snir les représentants de la presse, le 
colonel de la Rocque s'est attaché A ré
futer l'argumentation juridique sur la
quelle est basé le décret portant disso
lution de l'organisation des Croix de feu. 

< Nous n'avons Jamais formé une ligue, 
a-t-l l dit , e t nous n'svona Jamais été 
* ligueurs ». 

> D'autre part, a déclaré le chef du 
mouvement Croix de feu. al lea statuts 
du mouvement social aont tenus pour 
autoritaires, pourquoi le gouvernement 
ne a'attaquera-t-ll pas d'abord au parti 
communiste svec ses « décisions obliga
toires > pour les « section* » et sa prépa
ration A e passer dans l'Illégalité » 

Le colonel de la Rocque a fait ressortir 
ensuite que le projet de lot de dissolution 
ne fait mention ni de l'assoclstlon des 
Croix de feu. ni de cells des Volontaires 
nationaux. 

« Le mouvement «ocial français des 
Ctoix de feu. a-t-il déclaré, est dissous, 
mais l'Association des Croix de feu. celle 
clés Volontaires nationaux, l'une et l'au
tre déclarées depuis plusieurs années, 
dans les formes légales, que devlennent-

Les pourparlers se continuent entre les 
rem-éeentants patronaux et ouvriers des 
différents établissements en cause. 

L'on espère que la reprise du travail 
sera complète lundi prochain. 

A LILLE 
Les entrevues à la Préfecture 
Vendredi. M. Caries, préfet du Nord, a 

reçu une délégation du syndicat ouvrier 
ds la confiserie et d» la chocolaterle. A 
le) h., c* fut 1» tour d» la délégation ou-
vr.ére des voles navigables. A l'issus de 
cette prise de contact, les délégués ou
vriers s* sont rendus à la Bourse du Tra
vail où ils ont rendu compta d» leur 
ntr.r dat. 

Dans le bâtiment 
l a reprise du travail s'est effectuée 

vendredi •ans Incident dans de n o m 
breux chantiers de l'Agglomération lllloi.se 
ec on a enregistré la rentrée de plus de 
l.iOO ouvriers. 

A la Bourse du Travail 
Plusieurs réunions se sont tenues hier 

A la Bourse du Travail, notamment celle 
tieo délégués du personnel des magasins 
du Printemps à qui le délégué de la 
C O.T. exposa les propositions patronale»; 
après quelques échanges de vues, l'accord 
fut réalisé et les ma;aslns ouvriront c» 
matin, samedi. 

Dans les transports 
Les ouvriers de* entreprises de trans

ports Industriels réunis vendredi matin A 
la Bourse du Travail, ont décidé de repren
dre le travail aujourd'hui samedi. Cette 
réunion a été suivie d'un cortège qui 
• est déroulé dana la calme. 

Dans les diverses corporations 
Chez les horticulteurs et pépiniéristes, 

la situation est inchangée. Il en est de 
même pour le personnel en grève des 
caisses d'assurance* sociale» Les confi
seurs, blscultler* et chocolatiers ont dé
cidé de demander l'arbitrage d u préfet du 
Nord. Lea entrepreneurs de vidanges au
ront une entrevue ce matin afin de mettre 
sur pied les bases d'un accord. Une délé
gation des ouvriers marbrier* rencontrera 
aussi aujourd'hui les représentant* pa
tron*. 

Chez les imprimeurs 
Dans la plupart des Imprimerie* lilloises, 

les ouvriers ont cessé le travail vendredi 
matin. 

mblée générale, aucun communiqué 
de presse, aucune notification i la préfec
ture de police n'ont consacré leur dispa
rition ». 

» Je me aérais mésestimé si J'avais pris 
une telle initiative pour mes cher» Volon
taires nationaux. 

» flruant aux Croix de feu. anciens com
battants des premières lignes. Je me serais 
tenu pour déshonoré si J'avais, même 
théoriquement, brisé leurs lien» de mon 
propre chef. 

m Le mouvement social français des 
Croix de feu est dissous, a-t-ll conclu, qui 
le liquidera 1 Seule une assemblée géné
rale est compétemie. Nous n'acceptons pas 
l'Illégalité commise contre nous. Un rour-
vod devant le Conseil d'Etat a déj>i été 
Introduit. 

» Les Associations des Cro't de feu et 
des Volontaires nstlonaux ne «ont pas 
dissoutes. 

«Leurs membres peuvent donc porter 
leurs insignes tant que les décrets concer
nant ces associations n'auront pas été 
dûment établis en Conseil des ministre* 
et signés par le chef de l'Etat. 

» J'engage les Croix de feu et Volon
taires nationaux, s'ils étalent inquiété» 
de ce fait, à constituer avocat, A porter 
plainte et A nous prévenir». 

En outre, le colonel de La Rocque, 
après avoir lu aux journalistes sa décla
ration, a «jouté qu'il avait fait un appel 
demandant à la population française de 
pnvoiser aux couleurs nationale*, afin que 
l'on puisse reconnaître dans tout lé p*7» 
les véritables patriotes. 

• 

Les 40 heures dan» l'industrie 
du fer et de l'acier 

Oenéve, 1» Juin. — Le projet de con
vention d'sppllcstlon de l s semslne de 
45 heures dans l'industrie du Ter et de 
racler a été adopté par 57 voix contre 36. 

Le projet de convention est ainsi ren
voyé devant le comité de rédaction et 11 
reviendra devant la Conférence d'Ici deux 
ou trois Jours, pour le vote final où la ma
jorité des deux tiers est nécessaire pour 
l'adoption de la convention. _ _ _ _ ^ ^ _ _ 

Dernières nouvelles sportives 

marque et Cl», rue Julea-Oueade — 27 d r * d l * l f l n - a u «lége, café du Centre, a 
adopté l'ordre du Jour suivant: 

« Après avoir entendu l'exposé de la 
situation actuelle fait par les membres 
du bureau, les patrons s'engagent, en plein 
accord. A prendre en considération les 
revendication* de leur personnel afin de 
résoudre le* différents litige* au mieux 
des intérêts dea deux partlea. 

ouvrier* — ayant repris le travail vendredi 
matin, le nombre total des ouvriers e n 
core en grève se réduit A 84 : Etablisse
ments Bonvarlet. fonderie, rue de l'Avenir. 
30 ouvriers ; Forthomme, 27, rue du Creu-
sot, 30 ouvriers : Gallois, menuiserie, rue 
d* la Pannerle. 16 ouvriers ; Nlzet. calo
rifuge, rue de la Brasserie, 8 ouvriers. 

Daus la Somme, un enfant 
est tué par une automotrice 
Au passage A niveau non gardé de Le-

bucqulère. le Jeune Paul Canon, 10 ans, 
fil* du maire, a été tué sur le coup par 
une automotrice de la ligne Bapeaume-
atarqùion. 

» 
Après la mort d'une... pauvresse, 

près d'Hirson, 
ses héritiers trouvent une fortune 

de 800.000 francs 
A Mondepuys, pré* d'Hirson. on a dé

couvert le cadavre de Mme Marguerite 
Notin. 61 ans, qui vivait très misérable
ment dans une saleté repoussante et vêtu» 
de haillons. Le» héritera ont découvert 
chez elle 800.000 francs en numéraire et 
en titres, dont une somme importante 
caché* dana de vieux tuyaux de poél». 

— M. Paul Faure, ministre d'Etat, a reçu 
M. Delsue. de ls Fédération des blessés du 
poumon, au sujet de la nationalisation Cet, 
usine* d* guerre. 

On escompte une recette 
de neuf millions de francs 

pour le match 
Joë Louis-Schmeling 

New-York. 18 juin. — Jo» Louis et M»x 
Schmellng «ont prêt» A eomb»ttre ce «olr 
en 15 rounds devant une foule d'environ 
85 000 personnes dans l'Immense Tangée 
stadlum. Le temps est re«té couvert toute 
la Journée et la pluie a longtemps menacé. 
En On d'aprés-midl le ciel s'est éclalrcl. 

Loa combattants «ont en forme par
faite. 

Une foule nombreuse Attend depuis 
midi devant les portes. On escompte une 
recette de près de 800 000 dollars, soit 
moins que les organisateurs espéraient. 
Le percepteur fiscal du gouvernement des 
Etata-Unls a dépo»é devant la Cour fédé
ral* une demande de droit de rétention 
en payement de 400.00 dollars d'Impôts 
dus par Max Schmellng et de 25 297 dol
lars dus par le manager Joé Jacob. C'est 
une pratique courante aux Etats-Unis 
pour assurer le payement des Impôts dus 
par des étrangers. 

ATHLETISME 

U n nouveau rerord du m o n d e 

de* 4 0 0 mètre* plat 

Chicago. 19 juin. — Au cours des éltml-
nrtolie* des championnats américain* uni
versitaires d'athlétisme, le Californien Ai-
chie Williams, a battu, en 46" 1/10. le 
record du monde des 400 métras plats que 
détenait «on compatriote. William Car. en 
48" 1/10. 

Le dernier record, qui avait été établi 
lors des Jeux olympiques de Los Angeles, en 
1833. éUlt généralement considéré comme 
un de» plafonds de» possibilité* humaine* 

Le noDycan Jtatrt 
de la Banque de Fraace 

est voté 
par 340 voix contre 208 

Psrls. 19 Juin. — La Chambre M réunit 
«i. séance d» nuit. 

La séance est ouverte A 21 h. M «osa* la 
présidence de M. H. Dueoa. L'ordre du leur 
appelle la ducusslon du projet d* lot ten
dant A approuver une convention passé* 1» 
1* Juin 1838 entre le ministre d** «nasicé» 
et le gouvernement d* la Banqu* d» l*rsnee 
er A fixer le montant maximum d'êsaagston 
dea Bons ordinaire» du Trésor A » milliard» 
de francs. 

M. Jammy-Schmtdt, rapporteur général, 
expose l'objet de ce projet. ' 

La convention porte à son article ! • • que 
sans préjudice de» disposition* ds 
et convention» antérieur» et par dé 
A l'article 8 de la dernière convention, celle 
du 23 Juin 1828. signée par 1» président 
Polncaré. la Banqu* de Franc* accordera 
A l'Etat, dea avance* provisoire» non pro
ductive* d'intérêt, A concurrence de qua
torze milliard» d» franc* La Banqu* de 
France recevra A titre de remboursement 
des frais engagés par elle pour le servie» de 
ses avances, une commission d* 2 pour 
mille par an de leur montant effectif. 

A l'article 2. Il est précisé que les avan
ces prévues A l'art. l*r serviront A assurer 
au fur et A mesure dea échéances, le rem
boursement de» bons ordinaire» du Trésor 
et des effets de collectivités publiques qui 
ont fslt l'objet d» la part da la Baaqts* d* 
France d'opérations exceptionnelle* de ré
escompte. Ces evancea seront porté— A uns 
ligne spéciale du bilan de la Banque d* 
France. 

La Banque de Franc* «'engage, A l'arti
cle 3. a consentir A l'Etat, sur la demande 
du ministre des Finances et par dérogation 
A i article 8 d» la convention du 21 Juin 
1826, de nouvelle* avance* en sus d* celle* 
qui «ont prévues A l'Article 1 " ci-dessus et 
dans les même* conditions. Ces avance* 
nouvelles seront portées A un* ligne spé
ciale du bilan de la Banque, pour un mon
tant maximum de dix milliards d* francs. 

L'article 4 prévolt qu'il sera ratai* A la 
Banque de France des Bons du Trésor à 
3 mois d'échéance, ne portant pas d'Inté
rêt et renouvelable* Jusqu'su rembourse
ment de* avances consentie», a n application 
de la convention et en contre-partis d» 
celles-ci. 

A l'article 8. 11 est prévu que la partie de 
1* circulation passible du droit d* timbre 
do iO centime» par mille, sera pour la dé
termination deo montent», du* au titre de 
es droit, réduite d'un montant «gai à eelui 
des avances consenties en application d* la 
convention. 

Enfin, l'artiol* g stipule que le montant 
des avance» faites en vertu de la mi l ieu 
tlon. ne sera pas compila dans I» enuTr* 
de la circulation annuité* s a v a n t ds bas* 
au calcul dea redevance» i*élues par le* 
lois et conventions en vigueur. 

M. Louis Marin (Fédération réputouoaln*) 
(Meurtne-et-Moeell-), pose la question 
préalable. 

Ce projet mène tout droit à la dévaluation. dtt-11. <~»»»u»-
M. Dnclos. — Alors qu* le* ouvrier* tran-

çals ont obtenu de» «y» lue plu* Steve* 
va-t-on abaisser la valeur de la **»ag*sAJ* 
nationale et prolonger leur misés» ? Lee 
communistes voteront le projet g* Jo: pro
posé. ' 

M Duclo* déclare en terminant qu'il faut 
sauver le franc. 

M. Vlncent-Auriol demanda à la Cham
bre de rejeter la question préalable 

La question préalable eat mise aux voix 
par scrutin et repoussée par 410 voix contre 
148. 

M. Joseph Denals, de la Fédération 
républicaine (Parla) monte 4 la tribune. 
— Le député communiste Duclo* dit-Il *e 
prononce contre la dévaluation et cepen
dant 11 déclare qu'il votera un projet d'in
flation qui conduira A la dévaluation. Il 
s'agit d'une Inflation de 24 milliard». 

M. Vincent Aurtol conteste cette affir
mation 

M. Denals. — Voua promettes ce Que 
vous ne pouvez donner. Nous roteron* 
contre le projet du gouvernement. 

Après diverses autre* Intervention*, le 
projet est mis aux voix et adopté par 
340 voix contre 208. La séance eat lavée 
ensuite. 

Prochaine séance mardi à 15 h., pour 
la discussion des Interpellations sur la 
politique extérieure. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
UTEKFOOL, 1» loin. 

Importation». 18 773 balle* : Américain, 
hausse 6 ; Brésilien, hausse • ; Bgvptlan, 
hausse 8 ; Upper, Inchangé. 

New-onéan» 

Tara* 

Disponible . 
Ju<n a 
Juillet 

Septembre . 
Octobre 
Novembre . 
Décembre .. 
Janvier 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 

| Frée, 

1 
. 12.12 . 11 82 

. —.— 
. 1128 

. 11.25 
. 11.23 

. 11 26 

. 1127 

. —.— 

Jour 

12.32 

12.13 

—.—. 
1130 

11.34 
11.32 

1133 

11 15 

—.— 

• • • -Tua [ 

Frée. 

12 00 
11*0 
11.80 
11.85 
11.75 
11.15 
11.33 
1131 
1130 
11.30 
11.31 
11.32 
11.33 
11.80 

* • * < 
12.23 
12.11 
12 13 
nos 
1144 
11.44 
11.41 
11.37 
11.33 
11.11 
1117 
1139 
11 42 
12.13 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique. 
1000: aux ports du Oolfe. 4.000: aux porte 
du Pacifique, nulles. 

Importations. — Pour 1» Orande-Bretagne. 
nulles: France et Continent, 18.000: Japon 
et Chine. 3.000. 

CHAMES A L'ÉTRANGER 
297 40: Bee. hors banqu*. 0 7/»; Pré* I 
terme. 0 1 A. 0 1/1. 

New-York-: Sur Pari». 8.58 S/g; sur Lon
dres. Cab. transi. 5.02 1/32; aur Bruxelle*. 
18 91 1/2. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison, 380 
A terme : Sur Juillet. 283: ••péstnbre. 283' 
vnoetnbre.. 279: décembre. 378; Janvier. 258-' 
mars. 258; mal. 257. — Vantes, M 4 n nSaim 
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LECRJriE 
DE L À R I E 
J t I L L E T 

Elis£ fait LUCICN TER.N 
ET LUCIEN PRIOLY 

Ka prononçant ces derniers mots, de 
lHgny avait dégage son bras droit de 
rit»*— l'oreiller. Ce bras, lentement, se 
dirigea vers Paulot. Au bout du poing, 
brillait le canon nickelé d un revolver. 
Va doigt pressait eur la détente. 

— J£*-pllque-moi donc comment, ré
péta Pagny. 

IHulot vit le canon de l'arme dirigé 
ver» sa poitrine. Et U comprit que Pagny 
«Hait tout disposé à faire feu. Il eut 
ptur. Un frisson le secoua. Lâche, 11 
recula! 

Chappard déjà avait esquissé un mou-
«/•ment d* retraite. 

— Eh quoi, tu as perdu U langue. 
(«Mailla le comte. Allons, parle, j'at-

— Ça va bien, gronda Paulot 

— Rétracte. 
— Je rétracte. 
— Te souvlens-tu du sort réservé aux 

traîtres9 

— Oui. 
— Quel est notre cri de guerre? 
— Mort aux traîtres. 
— Allons, je vols que tu aa encore de 

la mémoire. 
> Donc, mon cher Paulot. ce n'est pas 

la peine de te déranger et de me déran
ger demain, non plus que cet excellent 
Chappard. Il n'y aura, pas d'argent pour 
vous jusqu'à nouvel ordre. Je veux Tout 
empêcher de faire dea bêtises. 

> Maintenant, vous ailes vous retirer 
bien gentiment, tous les deux. Et si 
l'un de vous ne marche pas droit, Je 
saurai le retrouver. > 

De Pagny avait reposé son revolver 

sur son lit. De la main gauche, 11 
appuya sur le bouton d'une sonnerie 
électrique. 

Léon, le valet de chambre al bien 
stylé, apparut. 

— Reconduis ces messieurs, dit le 
comte. 

Tête basse, les deux bandits s'éloignè
rent. Toutefois, au moment de dispa
raître, alors que Léon allait refermer 
la perte de la, chambre, Paulot se 
retourna, et lance, au comte un regard 
si haineux et si féroce que ce dernier 
frémit. 

— En voici un et même deux dont 11 
faudra, s'occuper au plus vite, mur
mura de Pagny. 

E» 11 l'étendW de nouveau. 
Léon avait acoccnpagné les singuliers 

visiteurs jusqu'à la perte de sortie 
Quand cette porte se fut refermée, 

U eut un rire satisfait. Son visage béat 
g'éolaira d'un énorme sourire. De con
tentement, il te frotta le* mains. 

n avait bien employé «a matinée. En 
effet, grâce à l'inspiration qu'il avait 
eue d'utiliser l'appareil téléphonique 
piaoé dana la tsharnbre de son maître, 11 
n'avait pas perdu un mot des propos 
échangée par les trots hommes. Commo
dément InstaTtéa dans le petit galon du 
rea-de-chauasée. U avait suivi attenti
vement rintaSreenante discussion qu'il 
avait pris d'ailleurs la précaution de 
noter. Et les paroles haineuses, et mena
çante* de Paulot l'avaient particulière
ment comblé d'au* 

— Voilà un gaillard tout à fait mûr 
pour trahir, avait-il constaté. 

La scène du départ avait ajouté à son 
enthousiasme. 

— On ne peut pas dire qu'ils se quit
tent bons amis, monokxruait-il alors que 
le dos tourné, les bandits descendaient 
l'escalier. 

De Pagny était loin de se douter qu'en 
dehors du danger que présenteraient 
pour lui et pour la redoutable organisa
tion dont 11 était le chef, Paulot et 
Chappard, un autre danger se dressait, 
bien plus terrible et bien plus immi
nent. 

— Va, mon brave garçon I Va I répéta 
Léon en «e dirigeant vers la chambre 
de son maître. On saura te soigner. Tu 
ne manqueras de rien. Compte sur mot. 

— tiéon, lui dit le comte, 11 faut que 
Je sorte Immédiatement. J'ai un lmpor 
tant rendez-vous d'affaires ce matin. Je 
vais m'hablller au galop. Cours me cher
cher une voiture. Tu la feras attendre 
en face de la porte de l'hôtel. 

Léon disparut. Dehors, il trouva le 
commissionnaire auvergnat qui station
nait sur le trottoir à quelques pas de 
l'hôtel. 

En deux mots, il le mit au courant 
des événements dont 11 venait d'être le 
témoin. 

— Mon vieux Dura, continua-t-11, va 
maintenant me chercher un chauffeur 
intelligent et connaissant bien son 
affaire. On droit trouver ça, par ici. 

— J'ai cela soua la main, affirma le 

pseudo-commissionnaire qui perdait et 
retrouvait son accent d'enfant du Mas
sif Central avec une remarquable faci
lité. 

Quelques minutes plus tard, une voi
ture de place conduite par un chauffeur 
taillé en hercule venait s'arrêter devant 
l'hôtel du comte de Pagny. 

— Comment, Dura, c'est toi qui vas 
conduire, s'écria Chavanat. 

— Oui, Je préfère ça. 
— Et la voiture ? 
— C'est celle d'un camarade de la 

mobile. 
— Que va faire le collègue pendant 

ce temps ? 
— Prendre deux ou trois petite rensei

gnements dont J'ai grand besoin. 
— ça colle. 
— A tout à l'heure et bonne chance. 
— A tout à l'heure. 
Léon réintégra l'hôtel. 

CHAPITRE XVI 

DURU SE DISTINGUE 

Duru n'eut pas longtemps à attendre. 

TJ. vit bientôt apparaître de Pagny. 
— Passage de la Station, Jeta le com

te en prenant place dans le véhicule. Et 
marches bon train. Je suis pressé. 

Tout le long du chemin, de Pagny, 
dont l'impatience était extrême, ne ces
sa de harceler le chauffeur de recom
mandations. 

Enfin, les anciennes fortifications, ou 
du molns.ee qui en subsistait, apparu
rent dans le lointain. De Pagny fit avan

cer la voiture jusqu'à une Impasse étroite 
et sombre. Puis il sauta à terre et s'éloi
gna. 

— Que peut-il bien aller faire par 
là ? se demanda Dura. 

Pour s'en rendre compte, il quitta son 
siège et, abandonnant sans autre forme 
de procès son véhicule, 11 s'éloigna sur 
les traces de son client. 

H en fut pour tes frais. De Pagny 
avait disparu. 

« U a dû entrer dans l'une de ces mai
sons, se dit Duru, en examinant les 
rares immeubles qui bordaient l'étroite 
vole. 

voie. Bah! Attendons! On le verra bien 
sortir. > P*vJdernent, U fit demi-tour, se 
rendit dans un petit café situé précisé
ment dans le prolongement de l'impasse 

— Salut tout le monde, clama-t-il 
en entrant. 

— Salut, répondit le patron qui se 
trouvait seul dans le débit 

— Bonne Journée, hein ? 
— Ça ne commence pas mal. 
— Prenez le vin blanc avec moi, his

toire de trinquer et de ne pas faire 
suisse. 

— ça ne se refuse pas. 
Le mastroquet avait eu un rire satis

fait. Le verre de vin blanc, vite lampe, 
eut le don de lui délier la langue. 

— Par quel hasard, venez-vous dans 
le quartier ? dit-il en s'essuyant les 
moustaches avec sa manche ds che
mise, ça ne noue arrive pas souvent, à 

rappliquer des nous autres, de 
clients en auto. 

— Alors, c'est un événement 1 
— Prasque. 
Le marchand de vin voulut _ 

qu'il connaissait son quartier i fond : 
— Où est entré votre voj*aawur T 

demanda-t-11. 
— Ma foi. Je ne sais pas au Juste, eut 

Duru, tout en bourrant une pipe soi. 
gneiuvement culottée. 

— A peu près ? 
— Dans une de ces bicoques. 
Le faux chauffeur avait étendu la 

main dans la direction des '"-Trnirrlrii 
qui avaient attiré son stetoUon. 

— Et comment est-il fait os îxartieii-
Uer-làT *-r-ou 

Duru donna le sigraaiemerjt du comte 
comme seuls les policiers savent tsnttaer 
un signalement, c'est-à-dire saisi sjsast-
tre un détail. 

— Je vois ce que c'est, eut « t - f le 
débitant. Il doit être venu vote Mar
celle. 

— Marcelle ? 
—Oui, une citoyenne qui dsuasigrs là-

bas, dans l'allée du milieu. 
— Ah ! Et cotnment est-elle cette Mar

celle ? 

U «ripre). 

Aux Kllxlra, préférât la* 

Juss.ua
cycltst.es
lllloi.se
molns.ee

